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Â propos de Gambetta 
M. Loubet et M. Etienne, aux fêtes 

de Bordeaux parlèrent très convena-
blement du grand homme d'Etat ; 
mais comme tous ceux de son école 
ils insistèrent sur le caractère de pru-
dence, de conciliation et de mesure 
qu'il donna persévéramment à toute 
son action politique, pour négliger le 
côté véritablement audacieux et réfor-
mateur de son œuvre. 

L'opportunisme a passé par une 
évolution comparable à celle de beau-
coup de doctrines philosophiques, 
dont les adeptes, après la mort du 
maître, sous prétexte d'aller jusqu'au 
bout de sa pensée, déformaient à plai-
sir la signification primitive. 

La légion des hommes politiques qui 
furent les amis et les coadjuteurs de 
Gambetta, nous a présenté, au cours 
de ces dernières années, un affadis-
sement, un attiédissement malencon-
treux de sa savoureuse pensée : elle a 
fait dévier au gré de ses prédisposi-
tions naturelles la vigoureuse essence 
de sa doctrine ; de l'opportunisme 
gambettiste, harmonieux, composé 
d'idées régénératrices et d'énergies 
sagement contenues, les hommes qui 
nous gouvernent ont fait un système 
assez timide et flasque, confiant de 
parti-pris à la lente action du temps 
le soin de tout résoudre ou de tout 
mettre en question. 

Cette nécessité de la collaboration 
du temps à toutes les œuvres solides, 
proclamée par Gambetta d'une si écla-
tante manière, a été exagérée par eux 
aux dépens d'une nécessité non moins 
grande ,: la collaboration active dés 
hommes à la marche des choses. Ils 
ont versé dans une espèce de fatalis-
me incrédule qui pourrait bien, poussé 
à l'extrême, nous mener tout droit à 
la négation de l'utilité de notre effort, 
et remettre à la mode ce dilettantisme 
politique dont mourut le second em-
pire et qui fut partout, au cours de 
l'histoire, l'infaillible précurseur des 
catastrophes sociales et des agonies 
nationales. 

Sans vouloir prendre la chose au 
tragique, il serait très facile de décou-
vrir, dans certains milieux d'aristo-
crates de gouvernement, tous les 
éléments de scepticisme et d'insin-
cérité par lesquels se distinguèrent 
tels ministres célèbres des anciennes 
monarchies. 

L'opportunisme est lentement deve-
nu un parti élégant d'indécisions et 
d'irrésolutions ; vous verrez qu'il lais-
sera bientôt se dissoudre ses facultés 
gouvernementales sous la néfaste in-
fluence de son manque de foi. Sorti 
robuste et puissant du cerveau du j 
grand homme d'Etat, il dégénère en j 
système protecteur des paresses de j 
ses anciens amis : pour conserver 
leurs consciences tranquilles et n'avoir 
point à supporter le poids des respon-
sabilités, ils ont tous pris pour habi-
tude de n'entreprendre les réformes 
que lorsque l'opinion les y contraint ; 
ils ont institué le règne de l'impulsion 
désordonnée par irrespect pour ce 
qu'ils nomment dédaigneusement: les 
idées. Une résolution prise par une 
assemblée, le résultat d'un scrutin, la 
signification d'un vote, sont les seuls 
arguments dignes de les occuper ; ils 
passent toutes les réformes au crible j 
de l'opportunité ; combien depuis 
trente ans sont sorties victorieuses ; 
de cette inévitable épuration ! 

Vous retrouveriez encore intact tout 
le programme mille fois proclamé 
d'urgence par le puissant tribun au 
sortir de nos désastres et au début de 
ce régime : lois ouvrières, lois socia-
les, impôt sur le revenu, législation 
sur les retraites, réformes adminis-
tratives et judiciaires, révisions cons-
titutionnelles; voilà le travail que 
Gambetta recommandait à ses conti-
nuateurs comme devant être immé-
diatement accompli. 

Mais la méthode des petits profits 
est venue, dans l'esprit timoré de ses 
disciples, se substituer à la belle con-
ception qu'il avait de la besogne à 
remplir. Nous avons obtenu par ce 
maladroit ou trop habile système, une 
loi sur les syndicats professionnels, 

quelques dispositions favorables aux 
ouvriers des fabriques et des mines, 
quelques tentatives avortées de dégrè-
vements fiscaux, une loi sur les acci-
dents du travail qui parfois se retourne 
contre l'ouvrier qu'elle protège, une 
loi sur les associations dont le but 
premier était de régulariser la situa-
tion des congréganistes, et dont un 
ministre audacieux, au prix de beau-
coup d'entraves, réussit à tirer parti 
contre l'extraordinaire invasion de 
l'esprit monacal. A part ce bon résul-
tat obtenu par surprise, quelques lois 
scolaires et deux lois militaires pro-
gressivement égalitaires et démocra-
tiques sont les seules vraies conquêtes 
de cette fin de siècle. De quoi faire 
aimer la farouche intransigeance de 
quelques violents d'extrême-gauche 
dont le parti-pris doctrinal nous repose 
des fluctuations indécises de nos mo-
dernes Machiavels. 

Que ne font-ils donc leur rentrée au 
sein de la pure doctrine de leur ancien 
maître ; que n'apprennent-ils de lui 
comment les volontés des hommes 
domptent parfois l'apparente fatalité 
des événements. 

Cet opportuniste dont ils se récla-
ment ne fut-il pas le plus hardi des 
révolutionnaires ; sur le calme im-
mense d'un pays qui s'oublie dans la 
quiétude d'une irresponsabilité immo-
rale, ne vint-il point faire tonner l'âpre 
parole vengeresse, exécutrice du spo-
liateur de Décembre ; ne vint-il point 
réveiller la conscience nationale, 
résister ensuite désespérément aux 
malheurs déchaînés et plus tard enfin, 
réédifier, reconstruire, faire rentrer 
la République à la fois dans les lois et 
dans les mœurs. 

Ce que votre indolence eut mis des 
siècles à refaire, son énergie mit seu-
lement quelques mois à l'accomplir ; 
votre opportunisme perfectionné se 
voit condamné par l'exemple même 
de l'homme qui lui donna l'occasion 
de naître ; il le réprouve de toute 
l'autorité imposante de sa vie, de son 
caractère et de son œuvre. 

MATHOS. 

Les troubles en Russie 
Grève de domestiques 

Une grève générale de domestiques 
a éclaté à Bakou. La police a arrêté 
175 grévistes parmi lesquels beaucoup 
de femmes. 

Désordres sur divers points 
Au moment où la troupe arrêtait à 

Ischemeti (district de Schorapof) 2 
personnes pour tentative de meurtre, 
elle fut attaquée parla population ar-
mée. La troupe tua et blessa environ 
vingt assaillants. 

Des désordres ont éclaté dans le 
district de Tiraspol (province de Ker-
son). Les paysans ont incendié la pro-
priété de la princesse Albameleck-La-
zarew, où l'on a envoyé un escadron 
dedragons. 

Des désordres analogues se sont 
produits dans le district de Prilouki 
(province de Poltava),où deux sotnias 
de cosaques ont été dirigées. 

Un Manifeste 
Un manifeste émanant des cercles 

radicaux exhorte les ouvriers à célé-
brer avec le plus grand calme, dans 
leurs quartiers, la fête du 1er (14) mai 
et à se disperser paisiblement, à la 
première sommation de la police. 

Les ouvriers ont teuu, ces derniers 
jours, sur différents points de la ville, 
des réunions en plein air, sans que la 
police soit intervenue. 

Maxime Gorki 
Le romancier Maxime Gorki a reçu 

l'autorisation de séjourner partout en 
Russie sauf à St-Pétersbourg, dont il 
va bientôt habiter les environs. 

MOTS DE LA FIN 

LES PRÊTRES-AVOCATS 
On affirme que lorsque la sépara-

tion des Eglises et de l'Etat sera votée 
un jeune prêtre parisien, licencié en 
droit, demandera « pour travailler et 
vivre » son inscription au barreau. 

La question se posera donc prochai-
nement pour savoir si un prêtre peut 
être avocat. 

Rappelons que la question a été 
tranchée par la négative, il y a quel-
ques années, devant le conseil de 
l'ordre des avocats d'Angers. Le 
conseil y vit une incompatibilité : 
l'avocat doit être libre et indépendant ; 
le prêtre dépend de ses supérieurs 
ecclésiastiques. De plus, les lois civi-
les et les lois religieuses sont souvent 
en opposition et le prêtre inscrit au 
barreau se verrait alors dans l'obliga-
tion de manquer ou bien aux règles 
canoniques, ou bien à ses obligations 
d'avocat. Enfin un prêtre ne peut être 
ni juge ni juré. 

Que décidera le barreau de Paris ? 

A Pont-sur-Samfore 

Gâtisme : 
— Y a-t-il longtemps qu'il marche 

votre bébé ? 
— Huit mois... 
— Diable ; il doit être bien fatigué i 

C'est possible !... Mais que devien-
dront au milieu de tout cela, les mal-
heureux auteurs ! 

Ah ! malgré tout, Pont-sur-Sambre 
ne leur a pas été favorable. 

DE L'OR PARTOUT 

Chaque localité a ses titres de gloi-
re. 

Bayonne a ses jambons, Commercy 
ses madeleines, Bar ses confitures, 
Provins ses roses, Tarascon possède 
Tartarin, Marseille s'enorgueillit de 
la sardine qui encombre son vaste 
port, Cholet ses mouchoirs et Orlé-
ans une Pucelle, — ce qui ne lui est 
plus arrivé d'ailleurs, depuis cinq 
cents ans bientôt. 

Pont-sur-Sambre aura désormais, 
devantlapostérité,cet honneur d'avoir 
fixé un point de jurisprudence, petite 
opération qui n'est pas à la portée de 
tout le monde. 

Les honnêtes citoyens de Pont-sur-
Sambre s'avisèrent un jour que la Mi-
Carême méritait bien d'être fêtée chez 
eux avec un éclat particulier, — en 
conséquence de quoi ils organisèrent 
une cavalcade dans laquelle figuraient 
de bruyantes fanfares ainsi que l'exi-
gent, depuis la plus haute antiquité, 
les rites micarêmesques et cavalca-
dins. 

Or, il parait que les dites fanfares 
étaient démunies de toute autorisation 
de la redoutable société des auteurs, 
laquelle intervint aussitôt demandant 
le versement des droits. 

Les musiciens de Pont-sur-Sambre 
jurèrent sur leurs cuivres de résister 
jusqu'à la mort et se laissèrent traî-
ner devant la justice de leur pays, qui 
fit preuve d'un discernement mélangé 
d'ironie, qu'il serait défavorable de 
laisser ignorer au public. 

Les juges d'Avesne déclarèrent 
qu'en l'absence de tout programme, il 
était difficile de préciser ce qui pou-
vait être dû à la Société des auteurs, 
et, d'autre part, ils estimèrent que 
l'étrange cacophonie résultant de 
l'exécution simultanée de divers mor-
ceaux, ne devait pas tomber sous le 
coup d'une demande visant « l'inter-
prétation artistique * d'œuvres musi-
cales. 

Le Journal des Débats, qui s'occupe 
de cette affaire — Pont-sur-Sambre 
émeut Paris I — en signale ainsi qu'il 
suit le dernier incident : 

« La Société s'est pourvue en cassa-
tion. Mais la Cour suprême vient de 
rejeter son pourvoi. Adoptant les mo-
tifs des premiers juges, elle a recon-
nu qu'ils n'avaient point violé la loi en 
décidant qu'une «cacophonie indes-
criptible » ne pouvait être confondue 
avec « l'exécution sous une forme 
quelconque d'œuvres musicales » et 
que, par conséquent, elle pouvait être 
gratuite. 

» Cette décision rencontrera une 
grande faveur dans le monde des di-
recteurs de théâtres et de concerts, à 
qui elle permettra de notables écono-
mies. Il leur suffira d'avouer avec une 
modestie qui sera quelquefois de la 
sincérité, que leurs exécutions sont 
bouffones et carnavalesques pour pou-
voir jouer gratis tous les chefs-d'œu-
vre qu'ils voudront ». 

Réjouissez-vous! Les temps sont 
bons. On découvre de l'or partout. 
Avant peu tout le monde sera riche, 
à moins que l'or ne devienne soudain 
le plus méprisable des métaux. 

C'est d'abord en Islande, d'où l'on 
adresse au Morning Leader ce télé-
gramme enthousiaste : 

« On a découvert de l'or, tel est le 
cri qui retentit partout en Islande, et 
qui se répercute également en Dane-
mark. Plusieurs hommes faisaient 
des sondages pour trouver de l'eau 
aux environs de Reykjawitz. D'abord 
ils découvrirent des couches de mine-
rai de cuivre et de fer et ensuite une 
couche de minerai contenant des 
grains d'or. 

La découverte causa une grande 
sensation, et une compagnie fut immé-
diatement formée pour l'exploiter; la 
nouvelle fut portée en Ecosse par un 
chalutier. » 

Ce n'est pas tout. Il paraît que 
l'Afrique orientale allemande possède 
également des gisements qui « dépas-
sent toute espérance ». Le docteur 
Tornau, géologue royal, mandé en 
toute hâte, a déclaré qu'il n'en était 
point surpris, que le phénomène était 
à prévoir. Ce sont là, il est vrai, paro-
les de prospectus à l'usage des gogos. 
Il faut un peu se défier. 

N'importe. Voilà autant d'alléchan-
tes promesses et pour peu qu'elles 
voient le jour. Vaurea mediocritas 
cessera d'être un rêve de poète, pour 
devenir une réalité trébuchante. 

LA 

GIIEB1E RUSSO-JAPONAISE 
Sur la gauche des Russes 

Sur le flanc gauche de l'armée Rus-
se, une colonne a rencontré le 5 mai, 
dans le défilé d'Ingoling, environ 2 
bataillons d'infanterie japonaise, avec 
six pièces d'artillerie. Des coups de 
feu ont été échangés sur le flanc gau-
che des Russes. 

On remarque, dit-on, des forces 
japonaises considérables. Le service 
de garde des japonais a été tellement 
renforcé que les patrouilles de cavale-
rie des Russes ne peuvent pas rom-
pre les lignes d'avant-poste. 

Sur Mer 
Le vapeur Neurnuelhen a aperçu 

vendredi, au large des côtes d'An-
nam, 44 navires, dont 25 navires de 
guerre. 

Le vapeur Hannoun a aperçu ven-
dredi un croiseur japonais au large 
d'Amoy. 

Les Neutres 
A propos des incidents soulevés par 

la question de neutralité en Extrême-
Orient, on fait remarquer que les Ja-
ponais viennent journellement cher-
cher dans les ports chinois les muni-
tions et approvisionnements de toute 
sorte qui sont expédiés d'Anvers en 
Chine, pour le compte du goUverne-
mentjaponais. 

Une Catastrophe 
Le correspondant parisien duZïmes 

lui adresse le télégramme suivant : 
« Dans les cercles Russes le bruit 

court que le navire amiral japonais 
Mikasa s'est perdu dans le détroit de 
Corée. Suivant une version, il aurait 
sauté par suite du contact avec une 
mine flottante ; d'après un autre, il 
se serait échoué par temps de brouil-
lard. » 

La Flotte japonaise 
Un télégramme particulier venu de 

Tokio, annonce que la flotte de l'ami-
ral Togo se concentre actuellement 
dans le détroit de Corée, et qu'une 
partie de cette flotte surveille Vladi-
vostock. — [Daily Mail).. 

INFORMATIONS 
Prochaine publication d'un Livré 

Jaune 
Une note de l'agence Havas dit : 
« On assure que le gouvernement 

serait disposé à publier très prochai-
nement un Livre Jaune sur la question 
de la neutralité de la France dans les 
événements d'Extrême-Orient. La pu-
blication des instructions envoyées 
par le gouvernement à nos agents, 
des rapports et télégrammes expédiés 
et échangés à ce sujet, montrerait 
combien sont grandes et minutieuses 
les précautions prises par le gouver-
nement pour empêcher toute viola-
tion de la neutralité, et ferait ressor-
tir à la fois la correction de l'attitude 
de la France et l'inexactitude des 
bruits dont la presse étrangère s'est 
faite l'écho. » 

Le rendement des impôts pour avril 
Le chiffre total du rendement des 

impôts indirects et monopoles de 
l'Etat pour le mois d'avril 1905 s'élève 
à la somme de 257 millions 237.700 fr., 
en excédent de 5 millions 883.000 fr. 
sur les rentrées du mois d'avril 1904, 
mais en moins-value de 5.267.300 fr. 
sur les évaluations budgétaires. La 
moins-value affecte particulièrement 
les produits de l'enregistrement et 
les produits des douanes. 

Alphonse XIII à Cherbourg 
Une dépêche ministérielle informe 

le préfet maritime, que le gouverne-
ment désire que le souverain espa-
gnol prenne place à bord d'une em-
barcation française, lors de ses divers 
déplacements sur notre rade pour 
aller soit à bord des bâtiments de 
l'escadre, soit à son yacht. La pavil-
lonnerie va confectionner à cette 
occasion un pavillon royal espagnol. 

leurs). En sorte qu'elle en doit bien 
la récompense à la communauté. 

D'autre part, les primes d'assuran-
ces payées dépassaient les ressources 
dont pouvait disposer M. Syveton ; 
donc, de ce chef encore, il est dû ré-
compense. A ce propos, Me Joseph 
Ménard a révélé, d'après le dossier de 
l'instruction toujours, le détail du 
budget annuel du ménage Syveton, 
en ce qui concerne les dépenses ; elles 
s'élevaient à plus de 36.000 francs, 
comprenant : frais de la maison, 
12.000 fr. ; toilettes de madame, 4.000 
fr. ; toilettes de monsieur, 3.000 fr. ; 
toilettes de mademoiselle, 1.800 fr. ; 
loyer à Paris, 4.000 fr. ; loyer d'une 
villa à la campagne, 2.000 fr. ; pen-
sion à M. Syveton, père, 500 fr. ; pri-
mes d'assurances, 4.800 fr. ; divers, 
4 000 fr. ; soit, 36.100 fr. 

Quant aux recettes, elles étaient de 
25 000 fr. M. Syveton touchait 9.000 
francs comme député ; 10.000 francs 
comme secrétaire d'un de ses riches 
collègues, et 6.000 comme trésorier de 
la Patrie Française. 

A cela M« M. Pelletier a répondu 
que la différence entre les dépenses et 
les recettes était comblée par les gains 
de Syveton comme journaliste et l'in-
térêt de la dot de Mme Ménard, que la 
communauté a touchés jusqu'au ma-
riage de celle-ci. 

A quinzaine pour conclusions du 
substitut Brouchot. 

Le complot Tamburini 
La deuxième audience correction-

nelle a eu lieu mardi, pour l'audition 
des témoins qui, la plupart, viennent 
raconter les propos tenus par les ca-
pitaines Tamburini et Volpert contre le 
gouvernement et affirmer les tenta-
tives d'embouchage faites par eux. 

Parmi ces témoins, il y a surtout les 
hommes qui étaient engagés pour 
une soi-disant expédition au Congo. 

Les avocats plaident l'incompétence 
du tribunal, mais celui-ci rend un ju-
gement par lequel il se déclare compé-
tent. 

L'audience est renvoyée à quinzaine 
pour la continuation de cette affaire. 
Les inculpés, sauf Tamburini et Vol-
pert, sont mis en liberté provisoire. 

L'affaire Dreyfus 
L'état de santé de M. Michel Jaffard, 

conseiller à la Cour de cassation, 
chargé du rapport dans l'affaire Drey-
fus, est tel qu'on peut d'ores et déjà 
considérer comme certain que les j 
débats ne pourront avoir lieu devant 
les chambres réunies qu'après les 
grandes vacances. 

M. Michel Jaffard, en effet, a été at-
teint dernièrement d'une grippe qui 
a dégénéré en congestion pulmonaire 
double ; bien qu'il soit hors de dan-
ger, les médecins estiment qu'un re-
pos de plusieurs mois lui est indis-
pensable, ce qui le met pendant ce 
temps dans l'impossibilité de pour-
suivre l'examen del'affaire qu'il venait 
à peine de commencer. 

L'affaire Syveton 
Devant la première chambre civile 

ont continué mercredi, les débats du 
procès pendantentreMme Syveton, la 
Mutual Life et M. Syveton père, dont 
nous avons déjà parlé. 

Au nom de ce dernier, Me Joseph 
Ménard s'est efforcé de justifier la 
saisie-arrêt faite par son client entre 
les mains de la compagnie ; d'après 
lui, il résulterait des déclarations mê-
mes de Mme Syveton à l'instruction, 
que la dot de 100.000 francs donnée à 
sa fille, Mme Ménard, ne provenait 
pas de sa fortune à elle, mais d'une 
source étrangère (indélicate même, 
d'après elle, ce qui sera discuté ail-

Le blanc de cèruse 
Dans une conférence sur la nocivité 

du blanc de céruse, M. Gauthier de 
l'Académie des sciences a dit, récem-
ment, que le danger couru par les 
ouvriers peintres qui manipulent ce 
redoutable produit, était presque nul. 

En réponse à cette déclaration, la 
Fédération nationale des ouvriers 
peintres rappelle le rapport fait en 
1899, par le même M. Gauthier, qui 
contenait le passage suivant : 

« C'est le métier de peintre en bâti-
ment qui, par le fait même qu'il ex-
pose d'une façon continue de très 
nombreux ouvriers au contact et à 
l'absorption de plomb par la peau, et 
cela sans que la réglementation de 
cette industrie puisse être bien sur-
veillée, vu la multitude de petits chan-
tiers où se disséminent les nombreux 
peintres en bâtiments, c'est, dis-je, 
cette profession qui doit fournir, et 
fournit, en effet, le plus de cas mor-
tels. » 

Au musée de l'Armée 
Le musée de l'armée vient de s'en-

richir de quelques pièces d'une gran-
de richesse : ce sont des étendards en 
soie, magnifiquement brodés, qui 
datent de diverses époques. 

Le plus ancien, qui date de 1640, est 
un objet unique. C'était le drapeau 
d'un régiment de cavalerie, à l'époque 
où chaque colonel était propriétaire 
de son régiment. On peut y lire en 
lettres brodées la devise bien connue : 
« A cœur vaillant rien d'impossible. » 

Le second appartenait aux gendar-
mes du département de la Doire, lors-
que le Piémont était annexé à la 
France sous Napoléon 1er. Sur un fond 
vert se détache un coq symbolique 
en soie dorée. 

Enfin, le troisième étendard fut 
offert par le roi Charles X à la garde 
nationale de Soissons, ainsi que l'at-
teste l'inscription brodée. Il est blanc, 
parsemé de fleurs de lis noires, et 
paraît aussi frais qu'au premier jour. 

Un fort Chabrol 
Depuis plusieurs jours, un contre-

bandier nommé Roy est cerné chez 
lui, à Usseau, près de Châtellerault, 
par la gendarmerie et la troupe. 

Roy avait blessé d'un coup de fusil 
un propriétaire qui l'avait fait condam-
ner pour avoir tiré sur un lièvre pour-
suivi par ses chiens et lui avait fait 
enlever une commission de garde par-
ticulier ; il s'était ensuite barricadé 
dans sa maison et fusillait quiconque 
essayait de l'approcher. 

Un greffier, deux gendarmes et un 
sergent du 3°avaient ainsi été blessés 
par ce forcené qui, depuis cinq jours, 
tient en échec la justice, tirant de 
temps en temps quelques coups de 



fusil qui, heureusement n'atteignent 
plus personne. 

Le hameau du Chêne, où se trouve 
ce nouveau fort Chabrol, est depuis 
dimanche le but de promenade de tous 
les Châtelleraudais ; dix sentinelles 
gardent les différents chemins et un 
poste de cinq hommes a été établi 
sous le hangard attenant à la maison 
de Roy. L'un d'eux a essuyé hier un 
coup de feu ; fort heureusement, le 
soldat n'a pas été atteint. 

Un télégramme du procureur géné-
ral au ministère de la justice deman-
de l'autorisation de raser complète-
ment la maison, si la nécessité l'y 
oblige. 

Petites Nouvelles 

La conférence internationale pour 
la protection ouvrière, s'est ouverte 
mardi à Berne. 

— Le Congrès annuel du syndicat 
national du commerce en gros des 
vins, spiritueux et liqueurs de France, 
a tenu mardi matin une séance à la 
société de géographie. Il y avait 500 
délégués représentant 15.000 adhé-
rents. 

— La ville de Chenziny, en Russie, 
a été incendiée : plus de 120 maisons 
ont été la proie des flammes. 

— A Limoges, les troubles conti-
nuent ; les ouvriers assiègent l'usine 
Beaulieu. 

Deux cents gendarmes sont sur les 
lieux 

— M. Berteaux a présidé mercredi 
soir le banquet offert par la Caisse de 
retraite des officiers de la réserve et 
de la territoriale pour fêter son pre-
mier million. Le ministre a fait l'apo-
logie des sociétés de secours mutuels ; 
le ministre a trouvé, dans la société 
qu'il présidait ce soir et qui assure 
une retraite de 365 francs avec un 
versement de 900 fr., un merveilleux 
encouragement pour la création de la 
mutualité dans l'armée active. 

— Le mur de la ville de Nankin 
s'est écroulé inopinément pendant la 
nuit : plus de 100 personnes sont mor-
tes sous les décombres. 

REVUE DE LA PRESSE 
De M. Jaurès dans l'Humanité : 
Pour être logique, il faut ou inter-

dire toute asssociation fondée en vue 
d'un culte, ou ne pas s'effaroucher de 
voir les juges civils s'enquérir des 
choses cultuelles, et appliquer, dans 
les sentences relatives aux associa-
tions du culte, les règles selon les-
quelles ce culte est organisé. Mais 
prétendre combiner avec le régime 
légal des associations cultuelles l'i-
gnorance obligatoire du juge à l'égard 
de tout le droit canonique, c'est une 
de ces contradictions extraordinaires 
qui frappent de stérilité les esprits les 
plus brillants. 

De M. Brisson dans la Dépêche : 
Aussi, l'association cultuelle, mal-

gré l'article 4, demeure le grand objet 
de défiance ; elle reste une « réunion 
de laïcs dont l'évêque et le curé de-
viendraient les employés > ; même si 
le curé, l'évêque et le pape ont pro-
cédé souverainement à sa création, 
les laïcs, ces maudits laïcs, e'est-à-
dire les croyants, les fidèles, voudront 
dire leur mot, exercer leur influence, 
contribuer a l'administration de la 
chose comri.une. Or, oubliez-vous que 
« l'Eglise catholique est une monar-
chie absolue et que le pouvoir civil 
ne peut rien en retrancher, rien y 
ajouter » ? 

L'association cultuelle est donc 
proscrite, à jamais proscrite. L'Eglise 
n'en veut pas ; les évêques nous l'a-
vaient déjà dit ; les conseils de fabri-
que, qui sont plus près des choses, 
nous le redisent. La difficulté ne sera 
plus au chef-lieu du diocèse, elle sera 
dans chaque paroisse, dans chaque 
commune. 

De M. Joseph Caillaux dans la Pe-
tite Gironde : 

Est-il enfin nécessaire d'ajouter 
combien est grosse de complications 
et de périls la politique économique 
que l'on nous fait suivre ? Rencontre-
rions-nous au Maroc les difficultés 
auxquelles nous nous heurtons? Au-
rions-nous pâti, il y a quelques an-
nées, de l'hostilité anglaise, si les 
évictions commerciales que nous 
avons violemment pratiquées dans 
nos colonies nouvelles, notamment à 
Madagascar, n'avaient suscité et exas-
péré les oppositions des pays qui 
nous entourent î Nous n'exagérerons 
rien en disant que la politique doua-
nière pratiquée dans nos colonies est 
l'origine de la plupart des difficultés 
subies depuis dix ans. 

Revue de la presse locale 

Du Quercinois : 
Dans son discours de Beillant, M. 

Combes disait en ricanant : « La reli-
gion catholique est perdue si elle 
n'est pas officiellement enseignée par 
l'Etat ». 

Nous ne vous demandons pas cela, 
mais une seule chose : la liberté de 
conscience et de pensée, de croire sans 
être inquiétés et le respect desconven-
tions et des concordats consacrés par 
les ans. 

CHRONIQUE LOCALE 
Les dégâts aux manœuvres 

Le ministre de la guerre vient de dé-
cider que les lettres d'avis adressées 
aux maires, à l'occasion des manœu-
vres, devront rappeler à ceux-ci qu'il 
leur appartient de faire publier et affi-
cher dans leur commune l'époque des 
manœuvres, d'inviter les propriétaires 
de vignes ou de terrains ensemencés 
ou non récoltés à les indiquer par un 
signe bien apparent et de prévenir les 
habitants que ceux qui subiraient des 
dommages par suite des manœuvres 
doivent, sous peine de déchéance, dé-
poser leurs réclamations à la mairie 
dans les trois jours qui suivent le pas-
sage des troupes. 

Les maires devront profiter de leurs 
moyens de publicité pour signaler aux 
habitants qu'en ce qui concerne les 
dégâts causés dans les cantonne-
ments, le délai pour le dépôt des ré-
clamations n'est que de trois heures, 
mais que ce délai sera compté seule-
ment à partir de six heures du matin 
en cas de départ des troupes entre six 
heures du soir et six heures du ma-
tin ; ils aviseront également les habi-
tants que l'accès des propriétés pri-
vées n'étant pas ouvert au public qui 
désire assister au spectacle des ma-
nœuvres, l'administration de la guer-
re se refusera à prendre à sa charge 
tous dégâts qui n'auraient pas été cau-
sés par les troupes elles-mêmes. 

CAÏlOIlë 

Coaseil départemental 

Le Conseil départemental de l'en-
seignement primaire se réunira le 
20 mai courant à 10 heures du matin 
à l'hôtel de la préfecture, à l'effet de 
délibérer sur les questions suivantes: 

Affaires disciplinaires : 23 rapports 
concernant divers instituteurs et ins-
titutrices privés. 

Puyjourdes. — Opposition à l'ou-
verture d'une école mixte. 

Fixation des grandes vacances. 
Classement des candidats aux exa-

méns des bourses d'enseignement 
primaire supérieur. 

Fixation du nombre d'élèves à 
admettre aux écoles normales. 

Duraoel. — Création d'une classe 
enfantine. Constructions scolaires. 

Les questions de Thomas 

Thomas du Quercinois ne veut pas 
avouer qu'il a eu tort de soulever une 
méchante querelle contre les orphéo-
nistes ; car, s'il ne renouvelle pas ses 
premières critiques, il cherche à les 
justifier en paraissant nous poser 
deux questions auxquelles lui-même 
aurait pu répondre. 

Nous ne tiendrons pas compte, di-
sons-le en passant, des sic ou resic, 
pas plus que des insinuations qu'il 
voudrait rendre le plus possible dé-
plaisantes ; que Thomas sache sim-
plement qu'il n'est ici ou ailleurs 
personnages qui puissent nous être 
d'unecontrainte quelconque. Peut-être 
Thomas n'apprécie-t-il le rôle, l'atti-
tude des autres que d'après son rôle 
et son attitude; mais ne le connaissant 
pas, nous n'affirmons rien et nous 
n'insistons pas davantage. 

Thomas nous pose .les deux ques-
tions." 

« Quelle est la sérénade — mais alors la 
vraie — qui fut offerte au titre de prési-
dent à M. de Monzie ?... Est-ce celle du 
Lundi 1" Mai ou bien celle du Mardi 2 
Mai?... » 

Renseignements pris, nous pouvons 
répondre à Thomas que la soirée du 
lundi qui se passa au café de Bor-
deaux, fut offerte par le président et 
la commission de l'Orphéon aux or-
phéonistes, à la suite de l'installation 
définitive de la commission. 

La soirée de mardi fut offerte par 
les Orphéonistes à leur président, 
comme cela s'est toujours fait en 
l'honneur de tous les présidents. 

Thomas savait cela mieux que nous ; 
mais il a.voulu profiter de la circons-
tance pour dauber sur l'excellente 
société chorale et surtout sur les mem-
bres de la commission. 

Pourquoi ne pas le dire tout de suite : 
pourquoi ne pas indiquer nettement 
le grief qu'il a contre les orphéonistes ; 
la vérité c'est que la composition de 
cette commission ne plaît pas au Tho-
mas du Quercinois : aurait-il désiré en 
faire partie ? que ne le disait-il à ceux 
des orphéonistes qui étaient chargés 
de former la nouvelle commission au 
lendemain du départ de l'ancienne ? 

Mais Thomas a un autre grief contre 
les orphéonistes : ceux-ci seraient 
allés au café pour se rencontrer avec 
les membres de la Fédération des 
travailleurs cadurciens qui fêtaient le 
1" Mai. 

Et après 1 quel mal y aurait-il eu ? 
Pour notre part, nous n'en voyons au-
cun ; seulement encore sur ce point 
Thomas ne soulève qu'une méchante 
querelle ; la Fédération était dans 
la salle du billard au rr étage, les 
orphéonistes étaient dans la salle du 
café. 

Aussi incrédule que soit Thomas, 
cela, il le reconnaîtra, et nous espérons 
même qu'il ne doutera pas des répon-
ses qu'il nous avait demandées et que 
nous faisons à ses deux questions. 

L. B. 

Académie de Toulouse 

Une session d'examens pour le cer-
tificat d'études exigé des aspirants au 
diplôme de chirurgien dentiste, s'ou-
vrira à.Toulouse le 12 juillet 1905. Les 
inscriptions seront reçues au secréta-
riat de l'Académie, 20, rue Saint-Jac-
ques, jusqu'au 4 juillet inclusivement. 

Mairie de Cahors 

Le Maire a l'honneur d'informer les 
entrepreneurs de maçonnerie et de 
charpente de la commune et des 
autres régions que, conformément à 
une délibération du Conseil muni-
cipal, les travaux de maçonnerie et 
de charpente de la Bourse du travail, 
seront traités de gré à gré. 

Les soumissions devront être dé-

posées le samedi 20 mai à 2 heures 
de l'après-midi, à l'hôtel de ville et, 
immédiatement après la Commis-
sion examinera l'aptitude profession-
nelle des postulants, proclamera les 
noms des entrepreneurs. 

Les devis et cahier des charges sont 
déposés au bureau de l'architecte où 
les intéressés pourront en prendre 
connaissance tous les jours de 9 h. 
du matin à midi et de 2 heures à 
4 heures du soir (dimanches et jours 
de fêtes exceptés). 

Le maire, sénateur, 
J.-H. COSTES. 

Libre-pensée 
Les membres de la société « Science-

Raison » sont invités à assister à la 
réunion générale qui se tiendra le di-
manche 14 courant, à neuf heures 
et demie du matin, à la mairie. 

Bâtiments scolaires 
Le 16 mai, à 3 heures de l'après-

midi, le comité mixte des bâtiments 
scolaires se réunira dans une des sal-
les de la Préfecture. 

Cercle delà Jeunesse Républicaine Laïque 
de Cahors 

Les membres du Cercle de la J. R. 
L. de Cahors, sont priés d'assister à 
la Réunion générale qui aura lieu le 
samedi 13 courant à 8 h. 1/2 du soir 
au siège social (Mairie). 

Ordre du jour : 
Conférence par le Secrétaire. Sujet : 

Un démocrate au Moyen-Age. 
Questions importantes. 
Communications diverses. 
Paiement dés cotisations. 

Le Secrétaire. 

Chien enragé 
Dans la journée de dimanche der-

nier, le sieur Larroque Roch-Gabriel, 
âgé de 27 ans, manœuvre, demeurant 
à St-Georges, a été mordu par le chien 
du sieur Vertut, carrier demeurant 
également à St-Georges. 

Le chien, après examen, a été re-
connu atteint de là rage. Larroque a 
été dirigé mardi soir vers l'Institut 
Pasteur où il sera soumis au traite-
ment antirabique. 

M. le Maire a pris immédiatement 
un arrêté interdisant pendant six se-
maines la circulation dans là ville des 
chiens qui ne seront pas munis de 
muselière. 

# * * 
Arrêté concernant la circulation des 

chiens 
Article 1". — Il est enjoint aux pro-

priétaires de chiens qui ont été mor-
dus par l'animal enragé dont il s'agit, 
de les faire abattre sans délai. 

Art. 2. — La circulation des chiens, 
qui .ne seraient point muselés ou te-
nus en laisse, est absolument interdi-
te pendant six semaines à partir de la 
publication du présent arrêté. 

Art. 3. — Les chiens trouvés errant 
sur la voie publique seront mis en 
fourrière et abattus, s'ils ne sont pas 
réclamés dans les 48 heures. 

Art. 4. — Les contraventions au pré-
sent arrêté seront constatées par des 
procès-verbaux qui seront transmis 
à M. le Procureur de la République. 

Art. 5. — M. le commissaire de poli-
ce et les agents de la force publique 
sont chargés de l'exécution du pré-
sent arrêté. 

A Cahors en l'Hôtel-de-Ville, le 10 
mai 1905. 

Le maire de Cahors, 
COSTES. 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé contre 

le nommé B..., peintre à Cahors, 
pour voies de fait contre un soldat 
du 7e, dans la soirée de lundi. 

CONCOURS AGRICOLES 
Voici le programme des primes gé-

rales proposées par la Société agri-
cole du Lot dans sa séance du 1er mai 
1905, pour le concours de bestiaux à 
Gourdon, le 26 août 1905, jour de foi-
re à midi précis, dans la cour de l'é-
cole primaire des garçons pour les 
espèces bovine et porcine et pour le 
concours de vignobles de 1 arrondis-
sement de Gourdon : 

Première Partie 
1° PRIX D'HONNEUR 

Dans l'arrondissement de Gour-
don, siège des Concours de Bes-
tiaux et de Vignobles. 
Un prix d'honneur sera décerné, 

s'il y a lieu, lors de la distribution gé-
nérale des récompenses à l'agricul-
teur de l'arrondissement de Gourdon 
dont l'exploitation sera la mieux diri-
gée et qui aura réalisé les améliora-
tions les plus utiles. Ce prix d'hon-
neur consistera en une médaille d'or 
de la valeur de 100 fr., en une somme 
de 300 fr. en argent pour le proprié-
taire, fermier ou métayer, et en une 
somme de 100 fr. que le jury répar-
tira entre les divers agents de l'exploi-
tation, d'après leurs mérites consta-
tés au moment de la visite. 
2° DRAINAGE OU IRRIGATIONS 
Dans Varrondissement de Gour-

don, siège des Concours. 
Une prime de 100 fr. est proposée 

en faveur du drainage ou des irriga-
tions exécutés sur une contenance 
d'un hectare au moins. 
3° PLANTATIONS D'ARBRES 
FRUITIERS, FORESTIERS ET 

DE CHÊNES TRUFFIERS 
Dans l'arrondissement de Gour-

don, siège des Concours. 
Une prime de 60 fr. sera accordée 

à la plus belle plantation d'arbres frui-
tiers ou forestiers, faite de 1899 à 
1902. 

Une somme de 150 fr. sera accor-
dée, en deux ou trois primes, aux 
plantations de chênes truffiers les 
plus belles et les plus productives, 
d'une superficie de un hectare au 
moins. 
4° GRANGES, SILOS, ÉTABLES 

ET FOSSES A FUMIER 
PERFECTIONNÉES 

Dans Varrondissement de Gour-
don, siège des Concours. 

Une prime de 100 fr. sera accor-
dée aux granges, étables et fosses à 
fumier et à purin perfectionnées. 

Les cultivateurs qui auraient déjà 
été primés dans les quatre catégories 
ci-dessus, n'auront droit qu'à des 
rappels de primes ou à des mentions 
honorables. 
5° ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

Une médaille de vermeil ; une mé-
daille d'argent et des mentions hono-
rables seront décernées aux institu-
teurs ayant donné le meilleur ensei-
gnement agricole, théorique et prati-
que. 

Deuxième Partie 
CONCOURS DE BESTIAUX 

A GOURDON 
Le 26 août 1905, jour de foire, dans 

la cour de l'école primaire des gar-
çons, à midi précis pour les espèces 
bovine et porcine. 

1° TAUREAUX ÉTALONS 
CINQ PRIMES de 170, 140, 

120, 90, et 80 fr. aux propriétaires de 
taureaux étalons de belle race, qui 
n'auront perdu que deux dents inci-
sives. 
2° VACHES PLEINES OU SUITÉES 

QUATRE PRIMES de 120, 
100, 80, 60 fr. pour les vaches recon-

nues pleines ou qui conduiront leur 
suite de l'année. 

3° VERRATS 
TROIS PRIMES de 50, 40 et 

30 fr. aux verrats de belle race, sus-
ceptibles d'améliorer l'espèce porcine. 

4° TRUIES 
CINQ PRIMES de 60, 50, 40, 

30 et 20 fr. aux plus belles truies 
portières, de belle race, perfection-
nées, conduisant leur suite. 

Toisième Partie 
CONCOURS DE BÊTES A CORNE 

ET DE BÊTES A LAINE 
GRASSES 

Réservé 

Une affiche ultérieure fera connaître 
le détail de ces primes. 

Quatrième Partie 
CONCOURS DE VIGNOBLES 
Dans ce Concors, des primes pour 

une somme de 500 fr. au moins seront 
distribuées aux catégories ci-dessous : 
1° Vignes dedeuxhect. et au-dessus; 
2° Vignes de cinquante ares au moins ; 
3° Vignes de 25 à 50 ares ; 
4° Vignes d'hybrides producteurs 

directs de 25 ares au moins. 
Une affiche ultérieure fera con-

naître le détail de ces primes, 
Cinquième Partie 

CONCOURS D'INSTRUMENTS 
AGRICOLES 

Une somme de 100 fr. sera accor-
dée en une ou plusieurs primes aux 
instruments agricoles perfectionnés. 

Sixième Partie 
1° PRIMES AUX MÉTAYERS DE 

L'ARRONDISSEMENT DE 
GOURDON 

Une prime de cent francs sera accor-
dée au métayerqui sera resté le plus 
longtemps dans la même exploitation 
et y aura réalisé les progrès les plus 
importants. 
2° PRIMES OFFERTES AUX 

ANCIENS SERVITEURS DES 
DEUX SEXES DE L'ARRON-
DISSEMENT DE GOURDON. 

Des récompenses seront accordées 
aux anciens serviteurs agricoles qui 
seront restés le plus longtemps sans 
interruption au service d'un même 
maître. 

Un minimum de quinze ans de 
services est nécessaire pour prendre 
part au Concours. 

Récompenses 
Une prime de 60 fr. et un diplôme 
Une prime de 40 fr. et un diplôme 

Dispositions générales 
La limite d'inscription pour le prix 

d'honneur est fixée au 1èr Juillet. 

■Mas «s 1 $5 m © (3 si % n; e d 
PROGRAMME DES 11 ET 14 

Marche des Petites Cousines 
Egmont (ouverture), 
Invitation à la Valse, 
Esclarmonde (fantaisie), 
Chanson Russe, 

Allées Fénelon, de 5 h. 

e ligne 
MAI 1905 
Christol. 
Beethoven. 
Weber. 
Massenet. 
Smith. 
à 6 h. 

De la part du docteur AUSSÈT et 
de sa famille, 

Vous êtes prié d'assister aux obsè-
ques de 

Madame Alexandre AUSSET 
NÉE FRÉZOULS 

qui seront célébrées en l'église cathé-
drale, vendredi 12 mai, à 9 heures 3/4 
du matin. 

Les personnes qui, par erreur, n'au-
raient pas reçu de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis 
comme une invitation. 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

TROISIÈME EPISODE • 

LA DAME AU MASQUE DE VELOURS 

VIII 

Pauvre Folle 

Hélène attendit quelques minutes, 
puis elle dit : 

Oui, un homme, votre mari... le 
mari de Lucienne, le banquier Thomas 
Rupert... 

Et elle attendit l'effet que ce nom 
devait produire. 

Lucienne écarta ses mains, releva la 
tête, laissa retomber ses bras, puis elle 
dit: 

— Les oiseaux ne chantent plus ! 
Et elle retomba dans son immobile 

paresse intellectuelle. 
— Rentrons ! dit Hélène... Nous di-

rons cela au docteur ; je crois que par 
la musique nous pourrons la rappeler 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
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un jour à la raison... hélas 1 et à la 
souffrance. 

Elle dit cela en regardant Gontran, 
qui répondit évasivement : 

— Oui, vivre, c'est souffrir ! 
On rentra comme on était venu. 
Toutes les tentatives que les deux 

sœurs firent pour faire parler Lucienne 
furent vaines. 

Revenue à sa mélancolie ordinaire, 
elle ne se souvenait plus et regardait 
en arrière avec regret ; elle murmura 
gravement : 

— Les oiseaux ne chantent plus. 
Rentrée à son pavillon, elle sourit à 

Rose, que seule elle connaissait et 
qu'elle appelait par son nom. 

Non qu'elle fut plus consciente de ce 
qu'était Rosa ; mais la jeune fille lui 
donnait à manger, l'habillait, la cou-
chait, elle avait pour elle la reconnais-
sance de l'oiseau pour celle qui garnit 
sa cage et lave son plumage. 

Gontran et Noémie marchaient côte 
à côte sans se rien dire. 

Mimi pensait — Il m'aime ! et elle 
était heureuse. 

Gontran se disait : — Je l'aime 1 
Comment l'avouer à Hélène ? 

Hélène les laissa rentrer ensemble et 
alla s'enfermer dans le pavillon, au 
musée. 

Lorsqu'elle en sortit, quelques heures 
après, on pouvait voir qu'elle avait 
pleuré. 

Elle tenait sous son bras un tableau 
enveloppé complètement dans un grand 
papier gris. 

Elle se rendit au salon, qui était dé-
sert, et enleva le papier. 

C'était le cadre qui contenait le por-
trait de Gontran enfant. 

Elle le regarda longuement, puis alla 
l'accrocher au milieu du salon à une 
place vide. 

— Demain, dit-elle en s'éloignant, 
demain, il faut que mon sort soit dé-
cidé. 

Les deux sœurs 
Bernard revenait vite à la santé, il 

avait hâte de se rendre à Moulin-Galant 
et.de chercher les preuves de la cul-
pabilité de Thomas Rupert. 

Déjà, il avait pu sortir dans le parc 
et on lui avait ménagé une rencontre 
avec Lucienne. «' 

Il avait baisé les mains de la jeune 
femme en pleurant, et Lucienne ne 
l'avait pas reconnu. 

L'amour ne faisait donc plus de ces 
miracles dont le3 romans sont pleins. 

A vingt ans, l'âge de toutes les es-
pérances, on ne peut croire au malheur 
éter nel ; aussi le jeune homme croyait 
avec le docteur que cet état changerait 
bientôt. 

Il avait cependant chargé Marcel 
d'aller reconnaître le terrain. 

Bibi existait toujours, mais on le 
voyait rarement à Moulin-Galant. 

Le jeune garçon avait voulu lier con-
versation avec lui ; mais l'autre,*jouant 
l'idiot plus qu'il ne l'était, accepta les 
gros sous et les verres de vin, mais il ne 
se départit pas d'un silence prudent. 

De ce côté, il avait été dressé par 
Eustache, et il avait conscience de la 
mauvaise action qu'il avait commise. 

Il croyait bien que Bernard avait été 
brûlé dans la cabane, et Eustache, qui 
voulait le dompter par la crainte, ne 
l'avait pas désabusé. 

Bernard pensait être plus heureux 
lorsqu'il serait rétabli et qu'il pourrait 
agir lui-même. 

Cependant, Noémie avait vu dans le 
salon le portrait de Gontran apporté par 
Hélène. Elle n'avait encore osé deman-
der à sa sœur, pour quelmotif elle avait 
opéré cette transposition, mais elle en 
jouissait à ses heures, lorsqu'elle se 
trouvait seule au salon. 

Un jour qu'elle regardait attentive-
ment la peinture, elle entendit] derrière 
elle un pas sur le tapis, et poussa un 
petit cri. 

. C'était Gontan qui la surprenait 
ainsi. 

— Vous regardiez les tableaux ma-
demoiselle, dit-il sans remarquer la 
rougeur qui couvrait les joues de la 
jeune fille. 

— Oui, monsieur le comte, répondit-

elle ; il y en a un ici depuis peu. 
— Vous ne le connaissiez pas î 
— Je l'avais vu au musée. 
— C'est celui d'un enfant... que vous 

connaissez... 
— Non, je vous assure. 
— Quoi ! ces traits ne vous disent 

rien... 
— Une vague ressemblance, en effet... 

avec quelqu'un. 
— Quelqu'un I fit-il avec uu ton de 

doux roproche. 
Elle ne répondit pas ; lui s'approcha 

tout près. 
— Mimi, dit-il, ne m'avez-vous pas 

reconnu ? 
— Si, fit-elle. 
Et ils restaient là, les yeux sur le 

portrait qu'ils ne voyaient pas, regar-
dant en eux-mêmes et n'osant presque 
respirer. 

Mimi sentait le regard du comte l'en-
velopper, et, les yeux demi-fermés elle 
suivait son rêve, heureuse d'une volup-
té inconnue. 

Lui, dévorait les contours gracieux 
de la jeune fille et il se retenait pour ne 
pas la prendre dans ses bras et lui crier 
dans un baiser : Je t'aime ! 

Ils n'entendirent pas la porte s'ouvrir, 
mais seulement la portière retomber. 

Hélène était devant eux. 
Elle de Champcueil, pâle, mais sou-

riante, dit : 
— Je vous dérange peut-être, mon-

sieur le comte, tantpis, je venais passe1" 
quelques heures avec petite sœur... 
Oh I vous n'êtes pas de trop, restez. 

Gontran se remit vite. 
— Nous regardions mon portrait, 

mademoiselle, et je me demandais par 
quel haute protection il a tout à coup 
repris une place qu'il avait perdue. 

— C'est précisément ce que je venais 
expliquer à Noémie, monsieur le comte, 
et, comme vous êtes intéressé à cette 
explication, vous serez bien aimable de 
nous tenir compagnie. 

— Je suis tout à vous. 
Hélène prit place sur un canapé près 

de Noémie et toutes deux s'occupèrent 
de peur broderie pour se donner une 
contenance. 

Le3 hommes causent rarement en 
travaillant, mais les femmes parlent 
mieux en s'occupant. 

Cela tient au genre de travail. 
Mimi était intriguée par l'exorde 

d'Hélène et Gontran qui devinait où 
allait tendre cet entretien se sentait 
gêné, mais il était trop galant homme 
pour reculer. 

Hélène rompit bientôt le silène. 
— Petite sœur, dit-elle, je viens d'at-

teindre un grand âge. 
Mimi rougit. 
— J'ai vingt-quatre ans depuis ce 

matin ; je suis donc majeure et je me-
nace de coiffer sainte Catherine. 

(A suivre.) 



Arrondissement de Cahors 

Pélacoy 
Postes et télégraphes. — Par décision 

en date du 9 mai 1905, le Sous-Secrétai-
re d'Etat des postes et télégraphes a au-
torisé l'organisation d'un service télé-
graphique municipal à Pélacoy (commu-
ne de Francoulès). 

Lalbenque 
Echo de la fête. — Dimanche soir, 

en revenant delà fête de Lalbenque où 
il avait passé une partie de la journée, 
un jeune cycliste-a fait une chute sur la 
route près d'Autesserre. 

Sa machine a subi un assez fort dom-
mage ; quand à l'imprudent, il a reçu 
quelques contusions, mais sans gravité. 

Àrr^adissemeBt de Figeac 

Figeac 
Fête des 6,7 et 8 mai. — Une foule 

innombrable d'étrangers assistait à ces 
fêtes, dimanche et lundi, malgré la pluie 
qui tombait. Une animation extraordi-
naire n'a cessé de régner en ville. Le 
clou de ces fêtes a été certainement le 
festival de musiques et d'orphéons, où 
dix Sociétés de la région ont pris part 
(500 exécutants). 

A signaler surtout le brillant défilé de 
ces Sociétés dans les principales ave-
nues de notre cité, et le morceau d'en-
semble exécuté dans l'enceinte du festi-
val, rehaussé par la grande attraction 
Barletti, l'homme le plus fort du monde. 

Toutes les autres attractions, retraite 
aux flambeaux, courses vélocipédiques, 
concerts publics donnés par les différen-
tes musiques et les deux Sociétés de no-
tre ville, bals publics, etc., ont obtenu 
un grand succès. 

Le feu d'artifice n'ayant pu être tiré à 
cause du mauvais temps, a été renvoyé 
à dimanche prochain. 

Les pauvres n'avaient pas été oubliés, 
car dimanche matin une distribution de 
secours leur avait été faite. 

Les théâtres, manèges, panoramas, ci-
nématographes, etc., installés sur la 
place de la Raison, ont puissament con-
tribué au succès de ces réjouissances, 
qui auraient été encore plus belles si le 
temps avait été beau. 

Des remerciments et des félicitations 
sont dus à tous les membres du comité 
d'organisation. 

Fêtes de mai. — Voici le résultat des 
courses du lundi 8 mai : 

Course internationale : 1" prix, 60 fr. 
et une médaille, M. Michaud, dé Limo-
ges ; 2e prix, 25 fr. et un diplôme, M. 
Texier de Montauban ; 3* prix, 10 fr. et 
un diplôme, M. Rousset d'Angoulème. 

Course régionale : 1er prix, 20 fr. et 
une médaille, M. Tessier de Montauban ; 
2° prix, 10 fr. et une médaille (Petite Gi-
ronde), M. "Weber d'Aurillac ; 3* prix, 
5 fr. et un diplôme, M. Rozières, d'Aubin 
(Aveyron). 

Course d'honneur : 1er, M. Rozière3 Au-
bin ; 2e, M. Rousset, Angoulème ; 3« M. 
Weber, Aurillac. 

Course de consolation : l,r prix, 15 
fr., M. Laillault, Lalinde (Dordogne) ; 2« 
prix, 5fr., M. Borne, Aurillac. 

Latronquière 
Foire. — Notre foire du 10 l'une des 

plus belles foires de l'année, a été très 
forte, mais n'a pas donné les résultats 
qu'on pouvait en attendre, à cause du 
froid qui sévit sur le plateau en ce mo-
ment. 

Marchés bien approvisionnés, malgré 
cela les transactions sont lentes et hési-
tantes. 

Nos places étaient garnies de nombreux 
marchands étalagistes qui ont fait leurs 
petites affaires. 

Issepts 
Notre foire. — La foire d'Issepts du 

14 mai, tombant cette année-ci un di-

manche et ne pouvant être reportée au 
lendemain lundi 15 à cause de la coïnci-
dence avec celle de Figeac, sera tenue 
samedi prochain 13 mai. 

Arrondissement de Gourdes 

Beaumat 
Agression. — A deux reprises, la 

femme Cosse, habitant le hameau de 
Boissières, commune de Beaumat, avait 
été en butte aux tracasseries d'un indi-
vidu étranger au pays. 

Le jour de la foire de La bastide-Murât, 
le 5 mai dernier, cet individu sachant la 
femme Cosse seule dans sa maison, re-
vint et lui demanda cette fois, la bourse 
ou la vie. 

Heureusement pour elle, la femme 
Cosse ne se laissa pas effrayer. Elle se 
précipita sur un fusil chargé qu'il y 
avait dans la cuisine et mit en joue le 
vagabond qui, honteux et confus, repar-
tit sans demander ses restes. 

Le sieur Cosse, rentrant peu après, 
revint à La bastide porter plainte con-
tre le vagabond qui, dans la soirée, fut 
arrêté par la gendarmerie de Frayssinet. 
Il a fait des aveux. 

Gignac 
Vétérans des armées de terre et de 

mer. — La 1046m< section des vétérans 
des armées de terre et de mer tiendra 
son assemblée générale le 21 mai à 9 h. 
du matin. 

Ordre du jour : 1* Lecture des rapports 
du Conseil général (rapports moral et 
financier). 

2° Lecture des rapports de la commis-
sion du contrôle général. 

3° Election pour le renouTellement 
d'un tiers des membres du conseil de 
section. 

4e Election d'un porte-drapeau. 
5° Versement des cotisations du 2e tri-

mestre 1905. 
6° Approbation des comptes du tréso-

rier. 
Tous les membres sont priés d'y assis-

ter sous peine de se voir infliger l'amen-
de prescrite à l'article 35 du règlement 
général. 

A midi, banquet au prix de 2 fr. 25. 
Les camarades qui voudront y assister 

son priés de se faire inscrire avant le 15 
mai, chez le camarade Gary, trésorier ou 
à l'hôtel Dale. 

Bibliothèque communale. — M. le 
ministre de l'instruction publique vient 
d'accorder une collection de livres à l'é-
cole communale de St-Bonnet. Ces livres 
devront être placés dans la bibliothèque 
scolaire publique attachée à l'école 
publique de garçons de cette section. 

TJNB 

Découverte Sensationnelle 
Certains grandsjournauxdeParissefont 

l'écho d'une découverte vraiment sensa-
tionnelle qui fera la joie des pauvres mal-
heureux poitrinaires. Un jeune médecin de 
la Faculté de Paris, atteint lui-môme par le 
terrible fléau, vient d'expérimenter avec un 
succès sans précédent sur plus de500 tuber-
culeux à tous les degrés le traitement 
souverain qui lui a rendu la santé. Les 
Toux les plus opiniâtres,les Laryngites, les 
Bronchites chroniques ainsi que la Neuras-
thénie sous toutes ses formes, avant-cou-
reurs de Y envahissant Microbe disparaissent 
en quelques jours. 

Pour plus amples renseignements, 
demander la Notice explicative au Directeur 
du Progrès Hygiénique de France,4, rue de 
Rivoli, à Paris, qui l'envoie gratuitement. 

Bibliographie 
Viennent de paraître dans la Petite Col-

lection E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 61 : 
Miss Eva, par Charles Deslys, et le n° 62 
Une Nuit montmartroise, par Delphi 
Fabrice. 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 
est une douce idylle faite de beauté, de 
bonté et d'amour. Un puissant intérêt s'en 
dégage, car les péripéties sont tour à tour, 
amusantes ou dramatiques. Cependant la 
note triste domine, pour se foudre finale-

ment en un concert de joie, dans le bonheur 
de tous. 

Sine Nuit Montmartroise,, par Del-
phi Fabrice semble une épisode de la vie 
de Bohême. Ce sont les mêmes types aux 
longs cheveux, cerveaux d'artiatës, qui 
sans sou ni maille, lèvent de fortune et de 
gloire et dont l'imagination extraordinaire 
joue les tours les plus pendables aux bons 
bourgeois. 

Ce roman est un des plus amusauts de la 
collection. 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-
tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 
vente, au prix do 60 centimes, dans les 
bibliothèques des gares, chez les principaux 
libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 
quai des Grands Augnstins, Paris. 

Le Globe Trotter 
Le plus grand et 1 s plus beau journal des 

voyages, aventures,explorations, etc. 
— Le n° 15 centimes. Abonnement 
d'un an,8 fr. —Rédaction-adminis-
tration : 4, rue de la Vrillière, Paris. 
Sommaire du 11 Mai 1905. 
Le supplice de la marée montante, Tal-

loires. — Tué par ses sauveurs. — Le 
« Globe Trotter » à travers le monde : Le 
record de l'embonpoint. Les victimes des 
chemins de fer, G. F. — L'obus invisible. 
Récit d'aventures vécues (suite), (illustra-
tions d'Holewinsky), André Laurie. — 
Dangereuse excursion, Jacque» Damilly. — 
Le chapeau coréen, R. Sainte-Marie. — 
Pourquoi les nègres sont il noirs ? F. — La 
prisonnière du Mahdi (suite) (illustrations 
de Haudu), Victor Tissot et Georges Mal-
dague. — Les voyages de nos Lecteurs : 
L'ascenseur primitif de Môteora, Ludov. 
de Vouillon. — Curiosités naturelles : 
L'arbre le plus dangereux, Vanki. — Car-
rières coloniales. 

Nos CONCOURS : Concours N" 174 (Les 
bandes eoupéesj. Soixante prix. — Ré-
sultats du Concours N* 168. (Puce géo-
graphique) Lauréats. M. Sphinx. 

CAPITAINE DANRIT 

L'INVASION JAUNE 
Invasion janne! Chimère ! Rêverie ! 

Imagination ! Non pas hélas, mais cruelle 
prévision, et bientôt terrifiante réalité ! 

Depuis la Guerre de demain, ie capitai-
ne Danrit a, l'une après l'autre analysé 
toutes les hypothèses. 

Autour de notre vieille France héroïque, 
fière de son Passé et de sa Gloire, sa Foi 
patriotique a cru discerner dans les masses 
africaines fanatisées par l'Islam, un dan-
ger possible et il a écr it l'Invasion Noire. 

Puis ce l'ut la Guerre Fatale contre l'en-
nemi séculaire, l'Insulaire britannique, 
Maître de la Mer. 

Le canon d'Extrême-Orient nous révèle 
aujourd'hui un danger plus proche, plus 
terrible, plus imprévu. 

Le minuscule japon tient tête à l'immen-
se Russie, à notre alliée. 

Ses victoires ont fait tressaillir cinq 
cents millions de Jaunes. 

La Chine s'émeut et s'arme. Chaque 
jour steamers et cargo-boats lourdement 
chargés, déversent à Canton, à Shang-Haï, 
à Hon-Kéou, des milliers de fusils, des mil-
lions de cartouches que Manchester, Pitts-
tsburg, San-Fransisco livrent, argent comp-
tant. 

Pourquoi ces fusils automatiques, ces 
canons à tir rapide, ces torpilles, ces parcs 
d'aérostats, ces engins perfectionnés î 

Le capitaine Danrit nous le dit. 
Un irrésistible mouvement de la Race 

Mongolique, une effroyable convulsion 
des peuples d'Asie, jettera dans quelques 
années l'Orient sur l'Occident. 

Par la ronte séculaire des antiques In-
vasions Jaunes, Chinois et Japonais vont se 
ruer, féroces héritiers d'Attila etde Tchen-
gis-Khan 1 

Le Japon fournira les cadres, officiers 
et ingénieurs, la Chine fournira les soldats. 

Qui leur barrera le passage ? 
Est-ce la Russie épuisée par son long 

effort ? 
Non : elle se repliera dans ses steppes 

et ses glaces. 
Est-ce l'Europe ? assoiffée de bien-être 

et de jouissance, toute entière livrée aux 
fadbS théories humanitaires, elle est im-
puissante par ses divisions mêmes. 

Notre France sara-t-elle épargnée: la 
vague jaune arrivera-t-elle jusqu'à elle? 

Le capitaine Danrit pousse le cri d'alar-
me à une heure où notre pays semble in-
conscient de ce redoutable avenir et laisse 
affaiblir de gaieté de cœur son armée et sa 
marine. 

L'auteur de Guerre Fatale jusqu'à ce 
jour si optimiste, recule effrayé devant la 
grandeur du péril soudain dévoilé. 

En vain des individualités vigoureuses, 

énergiques se haussent dans son récit aux 
actes les plus héroïques. 

En vain l'Amour conciliateur des Races, 
'emploie à limiter le carnage. 

Comme un gigantesque raz-de-marée 
invasion jaune submerge tout ! 

Que l'homme d'Etat médile ! Que le peu-
ple s'instruise et réfléchisse ! Que le père 
le famille lise à ses enfants ce passionnant 
récit. 

L'heure est grave ; elle est aux résolu-
tions fortes ; l'union, la concorde, l'amour 
revivifié de la Patrie, de l'Armée son uni-

ue.soutien, peuvent seuls nous sauver de 
invasion Jaune. 

L'ouvrage se vend chez tous les libraires 
entlivraisons à 10 centimes et en séries à 
50 centimes. 

Il paraîtra 2 livraisons par semaine et 
une série tous les dix-huit jours. 

Ernest Flammarion, E liteur, 26, rue 
Racine, Paris. 

Lectures pour Tous 
L'image est l'accompagnement obligé 

du grand reportage tel que le réclame au-
jourd'hui le public. Aussi n'est-il pour ain-
si dire pas une page des Lectures pour 
tous où le texte ne soit animé par une sai-
sissanteillustrationartistique ou documen-
taire. Et quelle variété dans les sujets que 
traite chaque mois l'attrayante revue po-
pulaire de la librairie Hachette et Cie I 
Tbuâ les pays et tous les temps, toutes les 
grandes questions actuelles ont leur place 
dans les articles de vulgarisation ou de 
curiosité que publient les Lectures pour 
Tous. Aucune publication ne peut rivaliser 
avec cette merveilleuse revue de famille, 
accessible à tous par son prix modique. 

Lisez le sommaire du numéro de Mat: 
Les peintres victimes de leur art. — Les 

fleurs, gaîtéde la ville.— Comment Paris 
reçoit les souverains. — Le gardien du 
cratère, nouvelle. — Ruses ou félonies ? 
ce qui est permis, ce qui est défendu à la 
guerre.— Le tigre maître de la jungle. 
— Ce qu'on entend au salon, dessin d'Abel 
Faivre. — Une école où l'on n'est jamais. 
— Si lecolon vient à manquer . — La cuisi 
ne aux explosifs. — Dans la gueule du-
Loup, roman. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 
Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr.; 
Le N° 50 centimes. 

JEUNESSE. -
livraison (13 Mai 

JOURNAL DE LA 
Sommaire de la 1692e 

1905). 
Les quatre fils Hémon, par Albert Cim. 

— Comment fut fondé le Bristish Muséum. 
Les fleurs chez les pauvres, pur Augusta 
Latouche. — Le serviteur du lion de la 
mer, par Louis Rousselet. — La plus vieil-
le détermination de TT. — Musée des pou-
pées, par Marie Kœnig. 

Abonnements France : Un an, 20 fr.. 
Six mois, 10 fr. Union postale: Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et Cie, boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

LE BON J0URIAL 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Racine, Paris, 6°. — Sommaire du 11 mai 
1905. 

V3Se Nacla : Chronique. — Ch. Esquier : 
Une partie d'échecs. — A. de Gériolles : 
Fier amour (suite). — Marcel Prévost : 
L'automne d'une femme (suite). — Capitai-
ne Danrit : La guerre fatale (suite). — 
Marc Mario : Femme d'officier (suite). — 
Paul Bourget : Reconnaissance (fin). — 
— Variétés. —Petite correspondance. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
les bureaux de poste. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

& réaction, Biarritz, Uax, Pau, 
Salies»-de-Héarn, etc. 

Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e 

classes, componan1. uDe rédociion de 
20 à 40 0/0, suivant le nombre des 
personnes, soiit délivrés îûuîe l'année, 
à toutes les gares <Ja réseau d'Orléans, 
pour les stations thermales et hiverua'es 
do Midi, sous condition d'effectuer on 

parcours minimom de 300 kilomètres 
(aller et retour compris), et notamment 
pour: 

Ârcachoo, Biarritz, Dax, Gnéthary 
(halle), Heodaye, Pau, St-Jeao-de-Loz, 
Sal 63-de-Béaro, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non com-
pris le.' jours de départ et d'arrivée. 

Le Russe Consolidé est à 87,20 ; le 3 0/0 
1891 à 73,65. 

Le Turc à 88,55 et la Banque Ottomane à 
605, sontsans changement. 

Ei banque, la Saint-Raphaël Quinquina 
so montre remarquablement ferme à 148. 

SQint-JBÛfl. mu d'estomac, apjstit, digestions. 
Précieuse, FOU 

Dominique, Désirée, Magdeleine, fligolette. 
Impératrice. Très agréables à boire. Une bouteille par jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ârdèche). 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 99 .. 
Jouissance 1er avr. 1905 tme 99 05 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 98 90 
Jouiss. 16 avr. 1905.. tme 98 90 

Banque de France cpt 3799 .. 
Actionnom. jouis. 38déc. tme 

Banque de Paris et Pays-B.cpt 1338 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 1338 .. 

Crédit Foncier cpt 
500 fr. t. p. jouiss. jan tme 

Crédit Lyonnais cpt 1120 .. 
500fr. t. p. jouiss. 25mars tme 1120 .. 

Société générale, jouis, avr. cpt 641 .. 
Est cpt 
500 fr. t. p. jouiss. mai., .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1355 .. 
500 fr, t. p. jouiss. mai.. .ter 1360 .. 

Midi.. cpt 1212 50 
500 fr. t. p. jouiss. jan...tme 

Nord cpt 1799 .. 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 1797 .. 

Orléans... cpt 1471 50 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 1475 .. 

Ouest cpt 895 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 609 .. 
Suez act.SOOf.t. p. j. jan..tme 4398 .. 

— sté civile ..jan..cpt 3185 .. 
Proc. Thotason-Houston. j.tme 836.. 
Espagne extér. 4 0/0 avr.. tme 90 95 
Russe 4 0/0 1901 mars cpt 89 £0 

— 3 0/0 189CS.... mai cpt 71 50 
Rio-Tinto.... jouiss. mai.tme 1525 ., 

MINES D'OR 
Rand Mines 257 50 
Chartered 51 .. 
East Rand 199 

Cours de Paris 

Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kiL 
net comptant. — Cour. 25 »» à 24 75 ; 
juin 25 »» à 24 75; juil.-août 23 75 à 
24 »» ; 4 dern. 21 75 à 22 »». Cir. : ».»»» 
Liq. : 9.000. 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 31 50 à 31 75 ; 
juin 31 75 à »» »» ; juil.-août 31 50 à 
31 75; 4 dern. 29 25 à 29 50. Cire. : 2.250. 
Liq. : ».»»». 

Bulletin Financier 

Le marché a été assez nerveux ; fermes 
au début, les cours sont revenus*à peu près, 
en fin de Bourse, à la hauteur de la clôture 
précédente. 

On attribue le fléchissement en dt-rnière 
heure à la mauvaise tenue du marché des 
mines d'or surtout à Londres. 

Le 3 0/0 clôture à 99,05 au lieu de 99 
après 99,20 premier cours. 

Le Comptoir National d'Escompte est à 
655 ; le Crédit Foncier à 730 ; le Crédit 
Lyonnais à 1121 et la Société Générale à 
642. 

Nos chemins n'ont pas varié j nous re-
trouvons le Lyon à 1365 ; le Nord à 1795 
et l'Orléans à 1476. 

Le Suez clôture à 4400 ; le Rio à 1525. 
L'Extérieure s'inscrit à 90,95 ; l'Italien à 

106,30 ; le Portugais à 67,95. 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'QUÉGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

L'existence est, pour les enfants, exempte 
de soucis et. à ce point agréable que la ; 
Terre leur semble un nouveau Paradis. 
Tous, cependant, ne sont pas heureux 
et certains, de la maladie, endurent les 
mille tourments ! Mais donnez à ceux-ci 
de l'Emulsion ScotL. et, " bientôt, ils 
retrouveront force, santé, vivacité et 
bonne humeur. Les enfants acceptent 
I'EMUI.SION SCOTT avec.de plus grand 
plaisir ; eu effet, quoique son, principal 
composant soit l'huile de foie de morue; 
elle est absolument dépourvue de l'intolé-
rable goût de poisson. De plus, en raison 
de l'addition des vivifiants rrypophosphites 
de chaux et de solide et, surtout, de la 
perfection dumél'ange, I'EMULSIOK SCOTT 
est trois fois plus active que.l'huiie nature. 
Une cuillerée d'Emulsion Scot^-à elle seule 
contient plus d'éléments régénérateurs 
qu'une 'pleine carafe de ces émissions 
appelées "bon marché" qui, destinées â 
être vendues au rabais, sont fabriquées 
d'ingrédients de dernière catégorie et, 
ainsi, absolument incapables de Sonner 
une giiérison. Si votre petit souffre de ra-
chitisme, troubles dentaires; dépérisse-
ment, bronchite, affections de la gorge ou 
des poumons, donnez-lui de suite I'EMUI,-
SION SCOTT qui lui rendra la santé, le bon-

heur ! En voici 
l'honorable té-
moignage reçu 
de Mr le Dr 
Rouanet de 
Castres : 

"J'ai souvent em-
ployé l'Emulsiôri 
§cott, mais vous ci-
terai particulière-
ment les résultat? 
obtenus dans deux 
cas de bronchite, 
chez dès enfants de. 
9 et n ans. L'huile 
de foie de morue, 
mal tolérée par eux, -
occasionnait dudé-
voienaent, sans'mô-
dîfier pour le mieux 
leursauté.L'Emul-
sion Scott a été très 
bien supportée, 
l'état général s'est 
amélioré, le poids 
a augmenté, l'ap-
pétit est revenu, en 
un mot, je n'ai que 
des éloges .à vous 
adresser et consi-
dère votre EMUÎ> 

SION SCOTT comme le 
plus sûr remède contre 
toutes affections de la 
gorge et des poumons". :■ 

N' hésitez pas à 
nous en demander 
un échantillon, nous. 
vous l'expédierons, 
franco, contre o fr.50 
d e timbres - poste, 
f N'oubliez pas toute-
fois de mentionner ce 
journal). EMUXSION 
SCOTT, (Delouche & 
Cie) 356, rue Saint-
Honoré, Paris. 

FARINE 
LACTÉE 

Aliment préféré des enfants. 
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XVIII 
Hors de la vallée de la mort 

Seth, après avoir dit ce3 mots, tourna 
sur ses talons et rejoignit Haverland, 
Graham était à quelque distance et cou-
pait l'osier que le bûcheron employait 
activement. Lorsque Seth arriva, il 
aperçut Ina qui était assise à terre à 
quelques pas de son père ; son attention 
semblait entièrement absorbée par quel-
que chose qui était sur la rivière. Seth 
la surveilla de près. 

«N'est-ce pas un tronc d'arbre, là-
bas ? » demanda-t-elle. 

Seth regarda dans la direction qu'elle 
indiquait, et ce ne fut pas sans étonne-
ment qu'il vit flotter sur l'eau exacte-
ment le même tronc d'arbre pour lequel 
il s'était disputé avec Graham. Cette dé-

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
jpaa de traité avec l'Agence Bavas. 

couverte éveilla ses soupçons, et il fit 
de suite signe à Haldidge. 

« Qu'y a-t-il ? » demanda le chasseur 
quand il arriva. 

Seth, au lieu de répondre, fit un signe 
de tête en montrant la rivière ; et il 
ajouta ensuite : 

« Ne laissez pas voir que vous les sur-
veillez, car vous pourriez les effrayer !» 

Haldidge se retourna cependant, et il 
regarda longtemps et attentivement 
l'objet suspect. 

« Qu'en pensez-vous ? 
— Ces Mohawks sont les plus grands 

imbéciles dont j'aiejamais entendu par-
ler, s'ils croient qu'une ruse aussi vieille 
que celle-là puisse nous tromper. 

— Que voulez-vous dire ! demanda 
Haverland. 

— Vous voyez ce tronc à moitié en-
foncé dans l'eau, ehbien 1 il y a derrière 
quatre ou cinq Mohwaks qui attendent 
que nous lancions notre radeau. 

— Ce n'est-peut-être pas autre chose 
qu'un arbre ou une grosse bûche qui 
flotte sur l'eau, dit le bûcheron. 

— Oui, dit le chasseur d'un ton mo-
queur et en pesant sur les mots, et il 
est tout naturel, sans doute, qu'une 
bûche toute seule puisse remonter ainsi 
le courant, n'est-ce pas ? 

— Est-ce qu'elle s'approche ! deman-
da Graham. 

— Pas très vite, répondit Seth, car 
je suppose que c'est une rude besogne 

pour ces individus de remonter le cou-
rant. Ah I pardieu ! je comprends leur 
jeu. Regardez, ne voyez-vous pas que 
le tronc d'arbre est plus loin du bord 
que tout à l'heure î Ils vont se rappro-
cher du milieu de l'eau autant qu'ils 
pourront le faire, et si près de nous que, 
lorsque nous voudrons traverser, le 
courant nous portera en plein contre 
eux ; et alors ils se livreront à toute 
leur colère pour nous dévorer. C'est 
certain, c'est aussi sûr que vous exis-
tez,! 

— Nous pourrions bien aviser de 
suite à cela, dit Haldidge. Le plan des 
Indiens est sans nul doute celui que 
Seth leur prête. En traversant la rivière 
nous ne pourrons empêcher le radeau 
d'être poussé par le courant, et ils es-
saieront de se placer de manière à se 
rencontrer avec nous ; mais ilsne 
nous attaqueront pas avant que nous ne 

soyons dans l'eau. Ainsi, vous pouvez 
continuer de travailler au radeau sans 
rien craindre, Alfred, tandis que Seth 
et moi nous allons faire une reconnais-
sance. Venez, Graham, vous pouvez 
nous accompagner. Entrons dans le bois 
séparément, etnous nous réunirons aus-
sitôt que nous serons hors de vue ; agis-
sons comme si nous ne soupçonnions 
rien, et je parie macarabinecontre votre 
chapeau quenousdéjouerons ceslàches.» 

Les trois amis entrèrent dans le boi3 
séparément et se réunirent après avoir 

fait quelques pas. 
« Maintenant, murmura Seth, vous 

allez rire, suivez-moi de près, mes amis 
et tenez-vous à couvert ! » 

Ils s'avancèrent alors dans une direc-
tion parallèle au courant dé la rivière, 
en usant d'une prudence extrême, car 
il était plus que probable qu'il y avait 
des éclaireurs indiens dans le bois, et 
ils se tinrent éloignes de la rivière jus-
qu'à ce que Seth pensa qu'ils étaient 
au-dessous du tronc d'arbre supect ; ils 
commencèrent alors à s'en approcher. A 
ce moment le moindre mouvement in-
considéré aurait été fatal. Heureusement 
qu'une espèce d'herbe, dont les racines 
croissaient dans le bois, s'avançaient 
dans l'eau à une distance considérable. 
A travers ces hautes herbes, ils frayè-
rent leur chemin à la manière des ser-
pents, en rampant sur le sol. Seth, com-
me d'habitude, était le premier, et Gra-
ham fut étonné de le voir positivement 
glisser sur la terre sans faire aucun 
effort. 

En un instant ils furent au bord de la 
rivière : ils levèrent alors lentement la 
tête et regardèrent par-dessus l'herbe 
dans la direction de la rivière ; le tronc 
était un peu au-dessus, mais d'Indiens 
pas de trace, et le tronc d'arbre semblait 
être à l'ancre au milieu du courant. 

« Y aurait-il quelque chose là-des-
sous ? murmura Graham. 

— Chut ! Taisez-vous, regardez., et 

vous allez voir ! » lui dit Seth. 
Un moment après, le tronc, enapparen. 

ce sans aucune aide humaine, changea 
légèrement de position, et Graham vit 
briller quelque chose à son extrémité. 
Il ne pouvait comprendre ce que cela si-
gnifiait, et il se retourna pour interroger 
Haldidge. Ce dernier avait son œil pé-
nétrant fixé dans cette direction, et l'on 
voyait un sourire de triomphe sur ses 
lèvres. Il fit signe à Graham de garder 
le silence. 

Comme notre'héros tournait de nou-
veau ses regards vers la rivière, il s'a-
perçut que le tronc était encore plus 
loin dans le courant, et il vit quelque 
chose comme du métal poli qui brillait 
encore plus merveilleusemen qu'aupa-
ravant. Il regarda attentivement, et, au 
bout d'un instant, il reconnut que plu-
sieurs carabines s'appuyaient sur le 
tronc d'arbre. 

Tandis qu'il regardait et se demandait 
où les propriétaires de ces armes pou. 
vaient être cachés, l'eau sembla tout à, 
coup se fendre du côté où le tronc était 
tourné vers eux, et la face bronzée d'un 
Indien leur apparut. Il se hissa jusqu'à 
cé qu'il eut les épaules hors de l'eau ; 
alors il resta immobile pendant un ins-
tant et regarda Haverland par-dessus le 
tronc. Il parut satisfait et se replongea 
de nouveau : mais Graham remarqua 
qu'il ne disparaissait pas sous l'eau, 
comme il semblait s'y être tenu jus-

j qu'ici, caché si après du tronc que tout 
le monde aurait supposé qu'il en faisait 
partie ; sa tète ressemblait parfaitement 
à un gros nœud dans le bois de l'arbre. 
Graham remarqua aussi qu'il y voyait 
deux autres protubérances exacte -
ment semblables à la première. La con-
clusion était facile. Il y avait trois Mo-
hawks bien armés cachés derrière le 
tronc, et ils faisaient tout ce qu'ils pou-
vaient pour se glisser inaperçus vers les 
fugitifs. 11*.-s 

« Juste chacun le nôtre ! aussi sûr que 
vous existez, dit Seth triomphalement ; 
que chacun de vous soit prêt à faire feu 
sur son homme. Graham, ajustez celui 
qui est le plus près par ici ; vous, le 
second, Haldidge ; et moi, j'abattrai le 
dernier de la belle manière. * 

Les trois amis dirigèrent leurs ins-
truments de mort sur les sauvages sans 
soupçons. Ils visèrent longtemps et 
froidement. 

« Allons, ensemble ?... Feu ! » 
On entendit une terrible décharge ; 

mais la carabine de Seth rata. Les deux 
autres expédièrent leur hopime. Deux 
hurlements d'agonie retentirent dans 
les airs, et l'un des sauvages ; bondit 
hors de l'eau presque à la moitié' de sa 
hauteur, pour retomber ensuite 'comme 
un plomb au fond de la rivière ■;„• l'autre 
se débattit et se tint au tronc pendant 
un moment, puis il lâcha prise et dis-
parut sous l'eau. (4 suivre.) 
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Notre représentant à Cahors est H. Handelli fils, BdGambetta, 26, 

(SERVICE D'HIVER 1904-5) 

I>e I*ai*ii» à Toulouse par 
17 5 (lj 23 (3) 

Cahors 

PARIS (Orsay) départ... 
PARIS (Aast.) départ... 
LIMOGES 

BR1VE 

0 i gnao- Cr esse nsac 

SOUILLAO 

arrivée, 
départ., 
arrivée, 
départ.. 

( arrivée, 
départ.. 

OAZOULES 
Laoïothe-Fônelon 
Noïae 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirae-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus 
Espère.. 

CAHORS j-;;^ 
Sept-Ponts 
Cieurac.... 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN...... arrivée. 
TOULOUSE arrivée. 

DIRECT. 

.■*, 1; î' dan. 
2 45s. 

EXPRESS. 

1" eliiit 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

EXPRESS. 

1" fUm. 
9 3 

5 35 
5 37 

6 2 

6 38 
6 43 

7 20 
7 46 
8 38 

DIRECT. 

'. f, f dut. 

1125 
OMNIBDS 

i», 2, f llilHI 

8 17 
8 30 
8 39 
8 54 

9 39 
9 51 

10 2 
10 12 .s 
10 23 8 

| 7 30 i 
* 7 42 g 
« 7 59 S 8 8 

I 8 45 
9 27 

De 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurao........ 
Sept-Ponti 

CAHORS.. j»£ 
Espère 
St-Denis-Catus . 
Thédirae-Peynil. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÉS 
SOUILLAO .j J* 
Gignae-Cressens. 
BRIVE | *• 
PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

Toulouse à Paris 
42(4) 16(2) 1140-1128 1182 (») 

par Cahors 
4 1126 1138 40 

EXPRESS EXPRESS OMW1SOS MRKOT EXPRESS &MNIBDS OMNIBUS OMNIBUS 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

5 31 

6 52 
5 57 

4 24 6 33 
4 28 7 » 

11 51 »• 4 14 
11 59 4 23 

* «t ■ ) 2- clame, pour 200 kilomètre» minimum; 3* clam pour MO kilomètre!. 
■ et 4.) Z'elaeae, pour 300 kilomètre* minimum ; 3« claase, pour 400 kilométrée, 

(*) Le train 1132 s'a lieu que lu jour» de foire 4 MonlauUn. 

1" f f citai. 
3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
6 52 

10 30 
10 36 

11 19 

11 43 
11 44 

12 21m. 
12 28 
8 34 
8 43 

t",.\ fil 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13 s 
12 22 
12 34 
12 42 

J", j», i'il. 

De Cahors à Libos 
(3« d.) 

CAHORS. - dép. 
Mereuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnae 
Luzeoh 
Castelfranc j 6 49 | 8 46 
Prayssac (Arrêt), 
Puy-l'Evâque J 7 1 9 11 
Duravel 7 8 9 25 
Sotorao-Touiao 7 16 9 37 1 58 8 16 
Fume! 7 25 10 2 2 7 8 27 
LIBOS 7 31 10 9 2 13 8 33 
PARIS 11 16- — 4 14«j 8 23«|| 

De Libos à Cahors 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Aust.)... départ. 
St-DanU-les-Murtel 
Vayrae 
Bôtaille (arrêt). 
Puybrun 
Dre tenons-Biars 
Port-de-Gajrnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 35 
6 55 

llh 14 

2 58 
3 14 

10" 31m 
7 37i 

8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 14" 32jj 
La Roquebrou |5 14s 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnae 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-leE-Martel 
PARIS (Aust.1 .. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Àurillac à 5 h. 5 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson 

Sarlat 

Caioulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou.... Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

10 30 = 

11 3 

» 

11 33 

11 50 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S«-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou.... Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac... 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

7" 47i s 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrïgnac (arr.).. 
GOURDON...... 2 18 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON ; 
Payrignac (arr.)., 
St-Cirq-Madeion. 
Gioiejao 
Carsao 
SARLAT 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAcj 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocaniadour (1).. 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel f dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.)ar 

4" 55 = 
9 551 

10 11 
U 1 
11 45 
12 15| 
12 55" 

1 26 
1 57 
2 12 
2 26 
2 46 
3 12 
3 59 

» 

EXPRESS 

6h 52 = 
10 20l 
10 35 
10 47 

» 
11 10 
11 29 
11 40 

» 
12 le 
12 3g 

12 12 
» 

12 37 
11 16 

10 29 
10 41 
10 58 

11 21 
11 30 

29 
» * i ■— > — « —vi 

1 Ce train ne s'arrête à Roeamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aast.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis- près-l arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Roeamadour (1).... 
Gramat 
Assier 
Le Pournel. 
FIGEAC 

CAPDENAC, arr. 
dép. 

TOULOUSE... arr. 
1 Ce train ne s nrrPle à 

8 28 
8 37 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 P 

11" 14 
12 53 s 

8 28 
Ri: amadour <]u mai a'ù 31 octobve. 

PARIS (Aost.) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturao-Touzae...... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrk)..... 
Castelfranc 
Luzech... 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mereuès 
CAHORS. — Ar 

8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 

9 20 

11 14* 
8 17* 
3 24 
3 34 
8 41 
3 48 

9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 14 
10 19 
10 81s. 

De Cahors à Capdenac 
CAHORS. — dép...., 
Cabflssut, halte 
Aroambal , 
Vers , 
Saint-Géry , 
Conduehé , 
Saint-Cirq, balte 
St-Martin-Labonval., 
Calvignac, halte , 
Cajarc , 
Montbrun, halte....., 
Toirao 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Aust.) 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 

9 29 
11 16 

1 27* 
1 36* 
1 47 

3 16 
3 29 
3 41 
4 14 

8 11 
8 19 
8 30 
8 41 
8 23 

De Capdenac à Cahors 
PARIS (Aust.)...... 
CAPDENAC. — Dép. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte..... 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq, halte.... 
Conduehé 
Saint-Géry 
Vers 
Aroambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

11 211 
11 33 

12 23 
12 30 

11 14s. 
5 39* 
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